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Premier endroit où se traite
l’esthétique sur mesure à
voir le jour à Port-Gentil,
"Amaya Beauté" est une
initiative d'une jeune com-
patriote, Tricia Amaya Re-
vazzat.

"AUX âmes bien nées, la va-
leur n’attend point le nom-
bre des années". Cettepensée de Corneille siedbien à notre jeune compa-triote, Tricia Amaya Revaz-

zat, 23 ans, propriétaired’une officine de soins es-thétiques intitulée "AmayaBeauté". C'est la premièrestructure du genre à s'im-planter à Port-Gentil.Dans cet établissement, onpratique tous les types demaquillage et de soins es-thétiques. Comment TriciaAmaya Revazzat en est-ellearrivée là ? « Toute petite,
j’avais une passion folle
pour le maquillage et les
soins esthétiques. Mais cer-
taines circonstances de la
vie ne m’ont pas permis
d’évoluer aussi vite que je le

voulais dans ce sens. C’est
seulement après l’obtention
de mon Baccalauréat scien-
tifique en 2010, que je me
suis envolée pour la France,
afin de poursuivre mes
études. Pendant mes heures
creuses, je profitais pour
apprendre le maquillage
dans un lieu approprié pour
la circonstance », expliquela jeune dame. «Ayant acquis de bonnes
connaissances en la matière
pendant le temps de mes
études en France, j’ai pris,
une fois rentrée au Gabon,
la ferme résolution de fi-

Le premier bar à beauté de l’Île Mandji
Initiative privée/"Amaya Beauté"

Jean-Paulin ALLOGO 
Port-Gentil/Gabon

Tricia Amaya Revazzat, promotrice 
de "Amaya Beauté".
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Le siège d'Amaya Beauté.
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nancer sur fonds propres
Amaya Beauté, réalisant
ainsi ma passion », ajoute-t-elle. Cependant, Tricia AmayaRevazzat avoue que les dé-buts ont été difficiles pourrassembler les fonds néces-saires quant à la mise surpied de sa structure, à telleenseigne qu’elle n'était pasloin de jeter l’éponge. « Au-
jourd’hui, j’ai bien retenu
une bonne leçon qu’en toute
chose, les débuts sont tou-
jours difficiles. Il faut donc
avoir un cœur de granit
pour résister, et c’est seule-
ment à ce prix qu’on arrive
à contourner les difficul-
tés », précise-t-elle. 
CLIENTES VALORISEES•Implantée en face de l’an-cienne direction générale

de Shell Gabon, non loindes locaux abritant la pré-sidence de la République àPort-Gentil, « AmayaBeauté » est un cadre quitraite tous types de maquil-lages et soins esthétiquespour femmes. Aux dires desa propriétaire, plusieursEuropéennes et Africainestrouvent leur compte en celieu. « Les clientes se sentent va-
lorisées au sortir d’ici, car
elles retrouvent une nou-
velle facette de leur
beauté », lance TriciaAmaya Revazzat, avec unlarge sourire. Tricia Amaya Revazzat af-firme être à Port-Gentil, lapremière personne pro-priétaire d’une structure debeauté qui a un concept de‘’Bar à beauté’’, c’est-à-dire

un endroit où se traite l’es-thétique sur mesure. Aussi,réalise-t-elle que plusieursfemmes prennent des pho-tos de son local pour allerexploiter son idée ailleurs. Sans pourtant faire le mau-vais cœur, notre jeune com-patriote exhorte etencourage ses congénèresà ne pas être des oisives,mais bien au contraire,elles doivent s’armer decourage, avoir le sens au-thentique de la créativité etd’initiative. «Aujourd’hui, je
vis du fruit de ma passion »,conclut Tricia Amaya Re-vazzat, qui montre la voie àsuivre pour l’autonomisa-tion de la femme gabo-naise. Osons croire que cesconseils ne tomberont pasdans les oreilles de sourds.

NOUÉ l’année dernière àl’initiative des associationsdes parents d’élèves desécoles Saint Paul des Boiset Léopold Sédar Senghor,le partenariat entre lesdeux établissements se tra-duit par des échanges enri-chissants entreenseignants et élèves. Ainsi, les visites réci-proques se concrétisentpar des activités aux-quelles adhèrent avec joieles élèves. En février der-nier, les élèves de 4eannée, à côté des activitéspédagogiques et ludiques,ont planté à Saint Paul desBois des boutures de ma-nioc qui, aujourd’hui, ontpoussé. Récemment encore, lesélèves de 4e année deSaint-Paul des Bois, sous laconduite de leur maîtresse,Huguette Ndo Mezui, ontretrouvé leurs camaradesde l’établissement françaisoù ils ont pu découvrir labibliothèque scolaire, s’ini-tier à l’anglais, sous la fé-rule de Sarah Mc Millin, àl’informatique avec AuréliaAntoine et même à l’his-toire de l’art. Les cours de TIC (Techno-logies de l'information etde la communication), no-tamment, ont été l’occa-sion pour les enfants de se

Léopold Sédar Senghor – Saint
Paul des Bois : un partenariat

enrichissant

Education

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

Les boutures mises en terre en février dernier.
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Les élèves découvrant les TIC
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livrer à des activités pra-tiques captivantes, qui ontfait découvrir aux élèves deSaint Paul des Boisquelques possibilités qu’of-fre aujourd’hui l’ordinateurcomme, par exemple, maté-rialiser les différents par-cours permettant de serendre de l’école LéopoldSédar Senghor à l’écoleSaint Paul des Bois. Sûr que

des vocations devraientnaître de telles expé-riences.Laurent Espel, directeur del’école Léopold Sédar Sen-ghor, se félicite du bon dé-roulement de cepartenariat qui, l’annéeprochaine, devrait se pour-suivre avec encore plusd’activités. Au grand bon-heur des enfants.


